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renseignements sur les maisons 
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87, Nathaniel Bldgs, Commercial St., 
L o n d o n E . G. 

Manufac turers In te rna t iona l 
Agency L td 

Wilson Street 19-21, L o n d o n E . G. 

au secrétariat général de la Chambre canto­
nale du commerce, à La Chaux-de-Fonds. 

La Chambre de commerce de Paris 
et la revision du tarif douanier 

La Chambre de commerce de Paris est 
actuellement consultée sur la proposition 
tendant à modifier les droits du larii' doua­
nier instauré en 18'.)^. La plupart de ces 
propositions comportent des surélévations 
de laxes. 

Avant de procéder à l'examen détaillé 
de ces modifications la Chambre de com­
merce de Paris vient de prendre une déli­
bération de principe qui a pour objet d'at­
tirer l'attention des pouvoirs publics sur 
Jes représailles que pourrait provoquer 
l'élévation des droits de douane et sur la 
possibilité de voir dénoncer les conven­
tions commerciales existantes. Cette assem­
blée a adopté un projet de résolution en 
ce sens, présenté par M. Ch. Legrand. 

En voici le texte : 
c< La Chambre de commerce de Paris, 

préoccupée avant tout des intérêts géné­
raux du pays, ne voit pas sans la plus 
vive appréhension les nombreuses propo­
sitions de loi déposées sur le bureau de la 
Chambre des députés et tendant à modi­
fier, dans un sens de plus en plus protec­
tionniste, les taxes du tarif douanier ins­
tauré en 1892. 

« Elle prie instamment M. le ministre du 
commerce et de l'industrie de faire entrer 
en ligne de compte, dans l'examen de ces 
propositions, leur répercussion inévitable 
sur les conventions commerciales qui 

avaient jusqu'ici atténué les rigueurs de 
notre tarif douanier en nous rapprochant 
économiquement et politiquement des au­
tres pays, et en contribuant ainsi très heu­
reusement à 1'aecroissement de nos débou­
chés. 

« La Chambre de commerce de Paris 
tient à affirmer une fqis de plus sa convic­
tion qu'une nation ne se développe en 
puissance, en force, en influence et en ri­
chesse que par l'extension de ses échanges. 
C'est au delà de ses frontières que la France 
doit porter, avec les produits de son sol et 
de son travail national, le rayonnement de 
sa civilisation, de ses idées, du génie de 
sa race. 

« Elle proteste donc, dès maintenant, 
contre toute proposition de loi pouvant 
avoir comme résultat de mettre en péril 
nos conventions commerciales et de res­
treindre l'expansion de notre commerce 
exlérieur. » 

On ne peul qu'accueillir avec satisfaction, 
ces résolutions de la Chambre de com­
merce de Paris. 

Les préjugés contre nos écoles d'horlogerie 

On lit clans le Journal du Jura: 
Il élnit à prévoir que nos réflexions sur les 

préjugés qu'on nourrit dans le public contre, l'ad­
mission des élèves étrangers à nos écoles d'hor­
logerie susciteraient quelques critiques. Un fa­
bricant très estimé de notre ville nous cite le cas 
d'un grand manufacturier étranger formé à l'é­
cole du Locle, qui est devenu un de nos concur­
rents sérieux. Nous ne contestons pas le fail, 
toutefois le manufacturier en cause s'est mis au 
service d'une industrie existante qu'il n'a pas 
réussi à relever. Gela n'infirme donc pas notre 
thèse que le danger de la transplantation de 
l'horlogerie suisse est à chercher ailleurs que 
dans nos écoles professionnelles. Et pour que 
les écoles d'horlogerie suisses ne soient plus en 
butte aux critiques malveillantes et malfondées 
qu'on leur adresse à tout propos, nous estimons 
qu'elles devraient faire des recherches et établir 
des statistiques sur les situations occupées par 
leurs anciens élèves, surtout étrangers, afin de 
mettre fin à une légende qui parfois prend des 
proportions inquiétantes et qui fait du tort aux 
pépinières de notre industrie nationale. Dans ce 
but nous proposons à M. le directeur et à la com­
mission de l'école d'horlogerie de Bienne de 
prendre l'iniliative d'une enquête collective et 

générale sur le bien ou le mal qu'ont pu nous 
faire les élèves étrangers formé chez nous et 
d'en publier les résultats. De cette façon chacun 
saurait une bonne fois à quoi s'en tenir. 

Exposition universelle 

250 représentants de 39 syndicats du 
commerce et de l'industrie se sont réunis 
à Lyon pour discuter un projet d'exposi­
tion. L'assemblée a décidé que l'exposition 
serait universelle et internationale et qu'elle 
aurait lieu en 1912. 

Ecoles d'horlogerie et de mécanique 

Des délégués de toutes les écoles d'horlogerie 
et de mécanique du canton se sont réunis mer­
credi, au château de Neuchàtel, en vue d'une 
modification éventuelle du règlement du 14 avril 
1896, relatif aux examens pour le diplôme can­
tonal des écoles d'horlogerie et de mécanique. 

Il a été reconnu que celte revision était d'une 
réelle nécessité; une commission sera nommée 
ultérieurement par le Conseil d'Etat pour con­
denser les propositions que les commissions de 
nos diverses écoles vont être appelées à pré­
senter. 

Dans celle réunion, la question de l'unification 
des taxes d'écolage pour les élèves suisses et 
étrangers a aussi été examinée. Une proposition 
va être transmise au département fédéral du com­
merce et de l'industrie, de réunir les représen­
tants de toutes les écoles suisses, afin d'établir 
en ce sens des prescriptions uniformes. 

Registre du commerce 

Sous la dénomination de « Société neu-
chàleloise de secours par le travail», il est 
fondé à Neuchàtel une société qui a pour 
but de coopérer, avec des sociétés fondées 
dans d'autres cantons romands, à la créa­
tion et à l'entretien d'un établissement phi­
lanthropique où pourront être occupés des 
ouvriers sans travail. Les engagements de 
la société ne sont garantis que par l'avoir 
social. Les organes de la société sont : 

1« L'assemblée générale ; 
2° Le comité, composé de neuf membres. 
La société est représentée à l'égard des 

tiers par la signature collective du prési­
dent ou du vice-président et du secrétaire. 

Le président est Fritz-Henri Mentha, 
professeur, de et à Neuchàtel ; le vice-pré-
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sideiit: Louis Calame-Colin, du Locle, à 
Bùle ; le secrétaire : Armand Du Pasquier, 
de et à Neuchâtel. 

Les publications se font dans les jour­
naux désignés par le comité; actuellement 
«La Suisse libérale», le «National Suisse» 
et cLc Neuchàtelois». 

Douanes roumaines 

Le «Moniteur Commercial Roumain», organe 
officiel du ministère roumain de l'industrie et du 
commerça, publie, dans son numéro du 1er no­
vembre dernier, une circulaire adressée par le 
ministère des finances aux offices douaniers et 
concernant la déclaration des marchandises à 
importer en Roumanie. Cette circulaire prescrit, 
entre autres, que dès le 1" janvier 1909, les im­
portateur* auront à soumettre à la douane, en 
même temps que la déclaration, les factures ori­
ginales et des duplicata de celles-ci, dressés sur 
papier non timbré. Le duplicatum doit attester 
qu'il est conforme à l'original. Factures et du­
plicata indiqueront la nature et la valeur précise 
de la marchandise. En cas d'inexactitude de ces 
pièces, les intéressés sont frappés des peines de 
faux fixées par la loi. 

Une autre ordonnance du ministère des finan­
ces, figurant au dit numéro, stipule que seront 
exigibles, toutes différences constatées lors du 
calcul ou de l'application des droits, au préjudice 
de la douane et portées à la connaissance de 
l'administration douanière avant l'expiration 
d'un an à partir de l'importation ou de l'exporla-
lalion de la marchandise. Les différences de ce 
genre que le bureau des tarifs de la direction gé­
nérale des douanes pourrait découvrir, dans l'es­
pace d'un an et au préjudice des importateurs ou 
exportateurs, seront communiquées d'office à 
ceux-ci et restitution leur sera faite du montant 
perçu en trop, contre présentation de la quittance. 
Au cas où les intéressés constateraient une 
différence à leur préjudice avant que le bureau 
des tarifs s'en fût rendu compte, ils auront à 
joindre à leur demande de remboursement les 
pièces justificatives nécessaires. 

Un décret de la Convention nationale relatif 
à une montre décimale. 

MM. Bacqueville et J.-R. Olivier ont publié un 
«Essai d'une bibliographie annotée de ce qui a 
paru se l'apportant à la décimalisation du temps 
et de la circonférence». Ce travail a paru duns 
une.brochure contenant aussi la conférence faite 
à l'École d'Horlogerie de Paris, le 23 Juin 1898, 
par M. de Rey-Pailhade, sur l'extension du sys­
tème décimal à la mesure du temps et des angles. 

On trouve dans celte bibliographie décimale 
des renseignements très précieux. Malgré le tra­
vail consciencieux des auteurs, il y a quelques 
lacunes, qui se rempliront peu à peu par le con­
cours de tous ceux qui s'intéressent à cette ques­
tion. 

En poursuivant l'étude d'Horloge décimale 
publique existant au Capitole de Toulouse en 
1794, nous avons trouvé un décret que nous 
n'avions vu cité nulle part. 

Dans le Recueil des lois, de Duvergier, on 
trouve : 

«17 brumaire an II (7 novembre 1793), Décret 
portant que la montre décimale du citoyen Beau-
fort sera portée par les présidents de la Conven­
tion». 

L'article XII de la loi du 5 octobre 1793 disait 
qu'on placerait une pendule décimale dans la 
salle des séances de la Convention. 

Le 10 octobre, le citoyen Robin fit offrir par 
le citoyen Rnffron une pendule décimale à se­
condes. Il est à noter que cet instrument n'était 
pas encore fait, selon toutes vraisemblances. 
Moins d'un mois après, le 7 novembre, on décide 
de faire porter par les présidents la montre de 
Beaufort. 

Cette montre devait être finie; elle fut donc une 
des premières construites, sinon la première de 
toutes. Le dernier jour de novembre 1793, la 
Convention reçoit une nouvelle montre à deux 
cadrans, l'un de l'uncien système, l'autre con­
forme au décret sur l'ère de la République. 

L'ensemble de ces faits démontre l'importance 
qu'on attachait à cette réforme à Par is ; la pro­
vince ne resta pas inactive, comme nous le prou­
verons dans un prochain travail. 
Revue chronométrique. J . DE REY-PAIL'HAIDE. 

La limitation de la durée du travail dans 
les mines belges 

La section centrale de la Chambre des députés 
vient de se prononcer dans la question de la li­
mitation de la durée du travail dans les mines 
question qui fut cause de la chute du cabinet de 
Smet de Nœyer en avril 1907 et qui donna lieu 
ensuite à une grande enquête officielle dans tous 
les bassins houillers. La section centrale a adop­
té à l'unanimité moins une abstention un projet 
qui fixe le maximum des heures du travail sou­
terrain dans les mines à neuf heures et demie 
pour une période de deux années. Puis après la 
mise en vigueur de ce règlement, la journée de 
travail sera réduite à neuf heures. Cette durée 
est calculée de la descente jusqu'à la remontée, 
mais le travail spécial de l'abatage du charbon 
ne pourra dépasser huit heures à partir du mo­
ment où le maximum de la journée de travail se­
ra réduit à neuf heures. De plus, de simples ar­
rêtés royaux pourront limiter plus étroitement 
la durée du travail dans les mines rendues par­
ticulièrement insalubres par l'excès de chaleur 
ou d'humidité. 

Une prétention des féministes 

Le mouvement féministe devient troublant. El 
quelle que soit la galanterie qu'on veuille obser­
ver à l'égaré du sexe qu'inconsidérément on dé­
nomme faible, quand, en réalité, il est morale­
ment aussi fort que celui décoré de ce dernier 
qualificatif, on est bien obligé de réfuter les er­
reurs que le zèle enflammé de quelques-uns de 
ses champions l'amène à commettre. 

Dans une séance récente du Conseil national 
des femmes on a discuté une question qui, par 
ses aperçus surprenants, plus encore que par sa 
nouveauté, plonge dans l'élonnement les privilé­
giés qui en ont recueillis les échos. 

Nous ne nous rendrons coupable d'aucune in­
discrétion, en portant la chose à la connaissance 
du public: nous croyons même ne pas déplaire 
aux héroïnes de la discussion en appelant sur le 
sujel l'altenlion du lecteur. 

Il s'agit d'obtenir pour la femme mariée qui se 
livre aux soins du ménage, et les prodigues aux 
enfants, la rémunération de ses fatigues et de son 
temps. La revendication, il en faut convenir, est 
exempte de banalité. 

En procédant ainsi, on veut éviter, parait-il, 
que les travaux domestiques accomplis par la 
femme ne soient envisages avec trop de dédain. 
Dès lors, c'est au regard de tous, le relèvement 
du travail exigé par l'entretien du ménage. En 
outre, c'est, en quelque sorte la réparation d'une 
iniquité, car avec l'accès de plus en plus ouvert 
des nombreuses professions où la femme, peut 
s'utiliser et gagner sa vie au dehors, ne doit-on 
pas compenser le salaire qu'elle refuse avec trop 
de désintéressement en restant rivée au foyer 
pour en assurer la parfaite ordonnance. 

Et pour faire ressortir toute l'aridité du travail 
ménager, les féministes nous le dépeignent com­
me écrasant et productif. S'il n'est pas considé­
ré à l'égal d'un devoir, c'est exact! 

Ecrasant, c a rdans un ménage pauvre, la fem­
me, sans aide aucune, suffit à toules les besognes, 
les plus pénibles comme les plus délicates; et 
dans leur variété, doit montrer la même endu­
rance et le même courage, puisque la santé du 
mari, des enfants, parfois aussi des parents âgés 
recueillis sous le toit en dépend entièrement. 

A coup sur, elle est très méritante. A cette 
tache ardue s'ajoute souvent le travail à l'usine 
ou à l'atelier. C'est là un surcroît de déperdition 
de forces qu'il faut envisager, et qui grandit en­
core le rôle de cette créature laborieuse et dé­
vouée. 

Dans un monde plus élevé, la femme mariée 
seconde, sous une autre forme, mais avec non 
moins de vaillance celui que — bien à tort — 
certains qualifient de son «seigneur et maiire». 
Par l'habile direction qu'elle imprime, au ménage, 
par la sage économie qu'elle y apporte, elle con­
tribue à la prospérité, à la fortune même de 
toule la maison, dont au fond elle est l 'àme; 
s'acquiérant ainsi un droit non moins incontes­
table è la reconnaissance des siens. 

Jetons un regard plus haut encore, et exami­
nons la femme ayant uni son existence à celle 
d'un homme absorbé par les fonctions publiques. 
Elle est tenue de remplir des devoirs sociaux 
correspondant à la situation occupée par son 
mari : Elle est, à l'occasion, son meilleur auxi­
liaire ; et par la grâce qu'elle déploie, par le 

charme de ses réceptions, elle conquiert bien des 
sympathies, de même qu'elle désarme bien des 
hostilités. C'est une lâche ditTérenle, sans doute, 
de celle du labeur domestique, mais une tache 
parfois d'autant plus pénible qu'elle exige un 
effort de volonté robuste comme une science 
assez parfaite de dissimulation, car derrière un 
sourire se cnchpnt souvent bien des larmes. 

Poste 

Vu l'augmentation extraordinaire du trafic 
postal pendant les fêtes de fin d'année, le public 
est rendu attentif au fait que tous les envois re­
mis à la poste, doivent être emballés et ficelés 
d'une manière tout particulièrement soignée. Les 
adresses doivent êlre écrites sur l'emballage 
même de l'envoi ou y être collées fortement. Les 
adresses volantes, à l'emploi desquelles on re­
noncera dans la mesure du possible, doivent 
être suffisamment fortes et fixées très solidement 
aux envois. L'adresse du deslinaire doil être in­
diquée avec un soin spécial sur tous les envois. 
L'indication de la rue et du numéro de la mai­
son est indispensable pour les envois à destina­
tion des villes. L'adresse de l'expéditeur doit de 
même, autant que possible, être indiquée. 

Le public est prié, dans son propre intérêt, de 
ne pas consigner les envois de cadeaux seule­
ment 2 ou 3 jours avant Noël ou Nouvel-an, 
mais de le faire plus tôt, si possible. 

Variété 

Les pierres précieuses artificielles 
et leur industrie 

Quoique datant de quinze ans à peine, celte in­
dustrie a subi les fortunes les plus diverses pour 
arriver jusqu'à l'état actuel où tout permet de 
croire qu'elle se tiendra. Elle était limitée jus­
qu'à présent au rubis fabriqué en fondant au 
chalumeau oxhydrique, par des procédés divers, 
de l'alumine ou de petits rubis naturels que l'on 
recolorait à l'oxyde de chrome. 

Depuis quelque temps, le procédé de fabrication 
du saphir que j 'ai communiqué récemment à l'A­
cadémie, des Sciences, est entré dans une voie in­
dustrielle et dès maintenant le saphir scientifique 
parait sur le marché. 

* * 
Il y a quinze ans, quelques personnes seule­

ment connaissaient le secret, jalousement gardé, 
du rubis reconstitué el des bénéfices énormes ve­
naient récompenser leur silence. Vers 1900, le 
rubis artificiel valait encore 100 francs le carat. 

M. Dutioin, m'iiire de conferences à la Faculté 
des sciences de Grenoble, retrouva vers celle 
époque le procédé de fabricatiou du rubis recons­
titué et le publia. Quelques années plus tard, M. 
Verneuil révélait le mode de fusion du rubis d'a­
lumine. 

A ce moment et malgré celle pnblicilé relative, 
il existait encore des tours île main inconnus et 
de rares privilégiés se livraient à ce travail ré­
munérateur. Peu è peu, le secret transpira, des 
bohèmes à courl d'argent en trafiquèrent pour 
quelques billets bleus et la fabrication du rubis 
se popularisa, je dirais même se démocralisa. 

On vit en effet des cochers de fiacre abandon­
ner le fouet pour le chalumeau el des marchands 
de légumes apprendre résolument la chimie des 
pierres fines. Pris d'une telle émulation scientifi­
que, mon concierge monta un laboratoire et fa­
briqua du rubis. Eu dehors de celle pléiade de 
pelits fabricants, une entreprise industrielle tenia 
la fortune. Vers 1902, je fis, avec la collabora-
lion de M. Duvau, l'installation chimique de la 
société la « Pierre précieuse», mais, dirigée par 
des financiers marrons beaucoup plus préoccu­
pés de la hausse artificielle des actions que des 
résultats pratiques, la «Pierre précieuse» vécut 
ce que vivent les roses. 

Par une concurrence acharnée des petits fabri­
cants, les prix baissèrent de plus eu plus. Des 
ateliers industriels s'établirent alors, se conten­
tèrent de quelques centimes de bénéfices par ca­
rat el étouffèrent net la fabrication en chambre. 
La production du rubis est limitée aujourd'hui à 
une demi-douzaine d'industriels et cette produc­
tion dépasse en quantité lout ce que l'on peut 
imaginer. On en aura une idée en sachant que 
la plus importante des ces fabriques consomme 
par mois 10.000 mèlres cubes de gaz et produit 
par jour 7.0U0 carats du rubis, plus d'un kilo ! 

On peut se demander dans quels gouffres in-
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sondables se perdent ces torrents de pierres pré­
cieuses. Ici, on touche au mystère: on sait va­
guement que ces rubis vagabonds excursionnenl 
vers de lointains rivages, mais nul ne pourrait 
dire exactement quelle est leur fin dernière. 

A Paris, deux ou trois magasins seulement of­
frent au public des rubis montés sur or avec de 
véritables diamants, pour des prix d'ailleurs très 
élevés. Le prix actuel du carai est de 15 à 20 fr. 
La fabrication du rubis est donc maintenant 
une industrie comme les autres, donnant des bé­
néfices raisonnables, mais ordinaires. 

Si le rubis est de fabrication courante, le sa­
phir, par contre, déjouait avec sérénité les tenta­
tives de reproduction. On ne possédait que des 
imitations, verres colorée en bleu, ou des saphirs 
spinelles, très ingénieusement fabriqués d'ail­
leurs, mais d'une couleur un peu crue et écla­
tante. Ces pierres, dues à MM. Picard et War-
collier, avait le défaut de changer de couleur à 
la lumière artificielle et de paraître d'un violet 
rougeàtre très prononcé. Leur teinte trop recon-
naissable et ce changement de coloration les em­
pêchèrent d'obtenir le succès qu'on aurrait pu 
attendre de leur dureté. 

La difficulté de reproduire le saphir oriental 
lient à ceci: lorsqu'on fond de' l'alumine, elle 
cristallise immédiatement et expulse les oxydes 
colorants bleus qu'on retrouve agglomérés en 
une croûte opaque après l'opération. Mais si l'on 
ajoute une trace d'impuretés, on obtient une alu­
mine fondue amorphe, qui dissout admirable­
ment les oxydes colorants. On a ainsi des saphirs 
qui peuvent atteindre 20 carats. On peut voir, à 
la galerie de minéralogie du Muséum d'histoire 
naturelle, les échantillons que M. le professeur 
Lacroix a bien voulu présenter à l'Académie des 
sciences. On pourra se convaincre qu'en plus 
d'une composition chimique identique, ces pierres 
d'un bleu profond et velouté ne peuvent être dis­
tinguées des saphirs naturels. Des experts à qui 
l'on avait remis un mélange des deux, ont dû 
s'avouer vaincus. Ces saphirs artificiels sont 
d'ailleurs extrêmement difficiles à fabriquer et 
leur prix de revient est assez élevé. Si on ne 

prend pas des précautions minutieuses dans In 
préparation de la matière première, on a des 
houles complètement opaques ; do même, lorsque 
la température et la pression nécessaires ne sont 
pas exactement réalisées au cours de la fusion. 
MM. Diselyn & Gi0 ont eu à triompher de difficul­
tés presque insurmontables pour rendre cette 
fabrication industrielle, mais aujourd'hui le suc­
cès est venu couronner les efforts qu'ils n'ont pas 
ménagés pendant plus de six mois. 

* * 
Si j 'ai pu réussir à reproduire le saphir, j 'a i , 

par contre, lamentablement échoué pour l'éme-
raude et j'ai bien peur que cette belle synthèse 
ne soit impossible à réaliser. L'émeraude (silicate 
double d'alumine et de glucinc) se détruit à la 
fusion et n'offre plus la même composition ; c'est 
dire que toutes les émeraudes dites artificielles, 
synthétiques, scientifiques, etc., ne sont que des 
verres colorés par le chrome et le cuivre et ne 
possèdent aucune des propriétés de l'émeraude. 
Des expériences, actuellement en cours, me per­
mettent cependant d'affirmer avec une presque 
certitude l'apparition prochaine d'émeraude orien­
tale artificielle (alumine fondue colorée en vert). 
Ce minéral est d'ailleurs d'une valeur plus grande 
que l'émeraude du Muso et sa dureté égale à 
celle du rubis. L'Opinion. 

Bibliographie 

A g e n d a d e l ' H o r l o g e r . — Rédacteur en chef: 
H. Grossmann, directeur de l'Ecole d'horloge­
rie de Neuchatel. — Editeur: E. Magron, 
Berne. 

La 6""' édition de cette utile publication, qui 
s'est fait une place à part dans la littérature hor-
logère et dont les fidèles lecteurs attendent tou­
jours avec plaisir la nouvelle apparition, vient 
d'être mise en vente. 

Le travail que nécessite l'Agenda, devenant 
chaque année plus important, M. Grossmann 
s'est adjoint, dans la personne de M. Billeter, 

directeur de l'Ecole d'horlogerie de Fleurier, un 
secrétaire des mieux qualifies. 

M. Billeter a d'abord revu très soigneusement 
toute la partie théorique et celle consacrée aux 
ii Renseignements pratiques». En outre, il a 
fourni une étude très intéressante et qui avait 
d^jà été demandée à plusieurs reprises, sur la 
Détermination des nombres de dents et dia­
mètres totaux des mobiles perdus. Gelte étude 
rendra de grands services aux techniciens dans 
les cas multiples auxquels elle se rapporte. 

Ge travail, qui fail grand honneur à son au­
teur, est suivi de divers tableaux contenant des 
Modules et données utiles pour la pratique 
(p. ex. Modules pour la construction des échap­
pements à cylindre Duplex et ancre à chevilles). 

Un chapitre relativement nouveau est la liste 
des Sociétés horlogères. qu'on pourrait appeler 
une spécialité de l'Agenda. Afin d'assurer la pré­
cision de cette liste, l'éditeur en n confié la revi­
sion annuelle: pour les Sociétés patronales à M. 
B. Pelilpierre (Neuchatel), secrétaire du Syndi­
cat des fabriques de montres, et, pour les Socié­
tés ouvrières à M. A. Grospierre (Le Locle), pré­
sident de In Fédération des ouvriers monteurs 
de boites. Ces deux noms sont à eux seuls une 
garantie d'exactitude pour la lisle en question. 

Ge qui précède, suffit pour montrer que la 
nouvelle édition, non seulement ne le cède en 
rien à ses devancières, mais les surpasse même 
encore considérablement. 

Dans ces conditions. l'Agenda '1900 sera cer­
tainement bien accueilli par ses souscripteurs 
habituels, dont le nombrre ne peut manquer 
d'aller toujours en augmentant. Son prix d'ail­
leurs est si modique, par rapport à son contenu, 
qu'il est réellement à la porlée de toules les 
bourses. 

Cote de l'argent 
du 22 Décembre igo8 

Argent fin en grenailles . . . fr. 88.— lekilo 
Argent fin laminé fr. 2.— par kilo de plus. 

Change sur Paris fr. 100.10 

ULYSSE NARDIN - CHRONOMÈTRES 
PAÜL-D. NARDIN, Successeur 

L E L O C L E e t G E N È V E II 108G2 C 
P R I X a u x O b s e r v a t o i r e s 

MARINE et POCHE et COMPLIQUÉS 
Montres simples de précision par procédés mécaniques 1<J-l 

Gl'Iiml l ' l i x t l ' un i« I S S ! ) - < 9 0 0 . .Milan ÜHHi. T3 

Nouveauté I 

CADRANS EN ACIER BREVETÉS 
E. NIEDERER 

17, R u e D u f o u r — B I E N N E — I ^ u e D u f o u r , 1 7 
Seul fabricant de cadrans en neier g a r a n t i s i n a l t é r a b l e s 

p o u r l es h e u r e s e t les d i v i s i o n s 2350 
i'jHS" Epaisseur depuis un demi-douzième "4MS 

NOUVEAUTÉ! Ef fe t s s u p e r b e ! NOUVEAUTÉ! 

• Banque du Zoo le # 
Usine de dégrossissage de Métaux précieux 
n munie Outillage perfectionné iso4 

Or et argent à tous titres et façons à l'usage des mouleurs de boîtes, 
bijoutiers, fabricants de pendants, emboiteurs, e tc .— C e r c l e s laminés, 
de firme pour verrous de répétitions. — Assortiment complet de c a r ­
r u r e s et l u n e t t e s l a m i n é e s . — Spécialité de l u n e t t e s g e n r e a n ­
g l a i s légères, à large rehaut, livrées de forme pour supprimer en partie 
l'emboutissage. — P o u r b o î t e s en s é r i e s , carrures sans soudure ; 
grande économie de matière. — Lunettes et fonds é t a m p é s . — Gran 
choix de c i s e l é s . — Laminage d'or pour p a i l l o n s s o u s f o n d a n t 
Ore l argent spéciaux, i n o x y d a b l e s e t m a l l é a b l e s pour plaqué. 

O u v e r t u r e d e c r é d i t s e n c o m p t e - c o u r a n t s . 

Fabrique de Cadrans métal en tous genres 

Rue du Musée, 16a 
I 
Promenade de la Suze, 29 

Téléphone 96 - Force électrique 

B 

9 L ' é c o n o m i e p a r l a q u a l i t é est trouvée par les montres 0 
A de dames de la A 

* Fabrique „Rebberg" Les Fils Ce Jean Aegler, Biennc • 
*9 Maison fondée e i 1878 ( 0 
$ LA CHAUX-DE-FONDS, rue Leopold Robert. 58 # 
A la- plus ancienne fabrique produisant la spécialité de m o n t r e s A 
«& d e d a m e s , a n c r e e t c y l i n d r e , 10 et 13 lig. en boucs or, ar-

•
^ gent et acier. 

Nouveaux calibres et marques peuvent être réservés par 
9 clients importants. IlHilfll) 212.H 

a 

TRÉFILERIES ET LAMINOIRS Dû HAVIi 
Société anonyme de 10 au capital millions de francs 

A g e n c e d e B I E N N E (Ancienne maison H.KLEINERT& 
H1394 u — ACIERS = 

A c i e r s à p i g n o n s e n p i e d s . 
A c i e r s r o n d poli en p i e d s e t e n b a r r e s . 
A c i e r s p o u r é t a m p e s , q u a l i t é s p é c i a l e . 
F i l s d ' ac ie r t r e m p é p1 r e s s o r t s 0 , 1 0 m / m e t p l u s 

Tous nos aciers sont de première qualité anglaise 

GJ) 
2407 

Universal Isoeronometric's Watches C>es 

On porte à la connaissance des fabricants intéressés que les marques 

S o l s t i z i o déposées par M. C. Houi i e t - G i n d r a t , 3 S S S grandes e! 

3 s s s petites, déposées par M. C. M e y e r - G r a b e r , C r o n o m e t r o 

V i t t o r i o s o , par M. R. G e e r i n g & C''', toutes Isoeronométriques tou­

jours, ont été déposées pour compte et valeur de la maison '2609 

G. Vifforio U. Semprini, Rumini (Italie) 
qui en est la seule et unique propriétaire. 
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Fabpiques 
d'Horlogerie Ï m^ SOLEURE ~m Fabriques 

d'Horlogerie : 
S 1852 Y G r a n d e p r o d u c t i o n d e m o n t r e s e n t o u s g e n r e s e t p o u r t o u s p a y s . 2379 

Montres système Roskopl en Ions genres el cy­
lindre de 11 ;'i 20 lignes, poor tons pays. J. B. Bonrquard, 

GUStSVB CII6FIIO M ° u t r t ; s e n l ° u s goures, Exportation. 

Hug-Saisselin, 

Montres pour hommes, argent, métal, acier et fantaisie, 
lëp. et savon, plates et hauteur normale, p' tous pays. 

IOVJ à 13"'cyl„ haut, normale, plaie el extra-plate, 
en acier, arg., nicl el faut., calib. et marq. déposées. 

Cylind. de il à 20'". p' tons pays, Bracelets ll'"cyl. extra 
plate, lép. et savon. 11 '/a et 18'" arg., met. acier el taut. 

Luterhacher-Schlœfli, * S Ä i ' SJ *ancre' *>[ HV,,n" 
Ebauches el finissages, interchangeabilité complète 

grandeurs 10 a 20'". — Montres argent, métal el 

T. H. Sandoz, 
Strausak-Bniiché, 
Ç t l l H o i ' R l l P t c M l ^ a n ™I l , e Loretto; Spécialité: Montres or en extra-
Ö l u U o i " f l l l C l û U l l , pinte, plaie et haul, normale,soignée! hon courant. 

L. Tièche-Gammeter, A ^ w ' , ? e , , * , n É U *•** 
Meyer & et messieurs 

plaies et liant, norm., p' dames 
Boune qualité et prix modérés. 

tanlaisie en Ions genres (platesi el polir tons pays. N W i l l î f f ^ H l l I t l V l P V t Qualité soignée et bon courant, ancre el cylindre, 
. l ï l l t i y 11 U l l i M G l l , de » à 20 lig. en hodes or. argent el acier. 

Les Huiles marque „ALL RIGHT" 
Se recommandent par leur pureté, leur neutral i té 

et aussi par leur résistance aux plus grands fro ids 
Elles se trouoent en oente dans les grandes maisons üe fournitures pour horlogerie 

2319 ~ H 7353 C 
V E N T E E N G R O S 

;iété Ânon. Française ST 
S3, me Yictor Hugo, à PANTIN (Seine) 

Téléphone : \ 

C o m m i s s i o n 

4 1 4 . 0 1 Adresse télégraphique: 

4 1 4 . 0 3 „ S T E R N P A N T I N " 

_>$g-. E x p o r t a t i o n 

* Société H o r l ° 9 è r e Reconvilier * 
S o c i é t é a n o n y m e p a r a c t i o n s . D i r e c t e u r , G . R u e d i n . 

r j , ^ . . - T - p f ^ c Fabr ica t ion m é c a n i q u e . — U s i n e s é lec t r iques . — Maison fondée en 1902 M o n t r e s 

b r b C l A U 1 tb : Montres métal et argent, système Roskopf, de 16 à 42 lignes. Automates 

Vient de paraître 
63 ' année 1 9 0 9 51 édi t ion 

Indicateur-Davoi ne 
et indicateur général de l'horlogerie suisse et pays limitrophes 

Recue i l des a d r e s s e s d e c e t t e i n d u s t r i e e t des f a b r i q u e s 
de Bi jou te r ie , Joa i l l e r i e e t Pièces à m u s i q u e 

Un résumé des dispositions légales sur le contrôle des matières d'or et d'argent 
Consultez dans l'édition 1909 les nouveaux droits de douanes 

avec tous les pays 
Un v o c a b u l a i r e f r a n ç a i s - a l l e m a n d e t d e s r e n s e i g n e m e n t s u t i l e s 
IJ8240C Prix : Suisse 4 f r . , autres Pays 5 f r . 2603 

/ \ . G O G L. E R, éditeur 
Hue du l 'arc, 'J '" LA C H A U X - D E - F O N D S Rue du l 'arc, 'J ' " 

BANQUE DE BIENNE 
Nous recevons des dépôts de fonds portant intérêt : 

en C o m p t e - c o u r a n t à 3 1/2 %. disponibles et s a r S c o m m i s s i o n ; 
sur L i v r e t s d ' E p a r g n e à 4 0 / ode f r . t.— minimum, remboursables 

moyennant avertissement de 1 à 3 mois suivant les montants; 
contre B o n s d e C a i s s e à 4°/o à 2 ans fixes, munis de coupons semes­

triels aux :t0 juiu et 31 décembre, et remboursables après dénon­
ciation de 3 mois. 

Le timbre et l'impôt de l'Etat de Rernc à notre charge. 
Nous accordons des C r é d i t s et des a v a n c e s s u r b i l l e t s , 

contre cautionnement ou nantissement, à des conditions avanlogeUbes. 
B A N Q U E D E PIT5NNK n iiiflri 

Imprimerie de la Fédérat ion horlogère suisse (R. Haefeli & Fils), Chaux-de-Fonds. 
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L e s 

Chronographes „HEUER" 
sont le r é s u l t a t de 

50 années d 'études et d'expérience 

Spécialités: Chronographes compteurs et rat­
trapantes compteurs, hauteur de montres 
ordinaires et allant dans les boîtes améri­
caines et anglaises. 

Compteurs : de minutes, 
pour Automobiles, 

Tachymètres, 
pour p u l s a t i o n s 

Fonct ionnement , précision 
et marche ga ran t i e s i r réprochables . 

Prix : Hors concurrence par la qualité. 

Tous genres et pour tout pays. 

Vente aux gross is tes exclusivement 

A Ed. Heuer & C° 
I M n 10440 c Bienne 

» -
44 

• * 

„MIKRON 
Fabrique de machines S. A. — BIENNE - Madretsch 

N o u s l i v r o n s d e s m a c h i n e s m o d e r n e s 
H um; u B i e n é t u d i é e s e t b i e n e x é c u t é e s SSHS 

A s s u r a n t u n t r a v a i l e x a c t e t g r a n d e p r o d u c t i o n 
N o t r e c a t a l o g u e v o u s r e n s e i g n e r a p l u s a m p l e m e n t 

—-ss9j 

• I < = 
Machine à sertir, s> steine a tjtittl 

Projets 

Devis et 

Renseignements 
pour la 

£=* fabrication 
rationnelle 

de la montre 

'88 

FABRIQUE DE BOITES 
ARGENT ET GALONNÉ 

e n t o u s g e n r e s e t p o u r t o u s p a y s 

INSTALLATIONS DE TRANSMISSIONS 
pour toutes i n d u s t r i e s 

Renvois en tous genres, Poulies. Arbres. Paliers. Courroies 

Moteurs électriques et autres, Ventilateurs et Aspirateurs 
MACHINES A RECTIFIER, A AFFUTER, 

A POLIR, A LAPiDER (DIVERS TYPES) 

.BRE&UET FRERES &C'-ES.Ä.. 
L E L O C L E ( S u i s s e ) 

Presses à découper et à repasser (brevetées) 
Laminoirs de Construction très soignée ou pour usages spéciaux 

Références de premier ordre 

M a c h i n e s pour la Fabrication de 1 H o r l o g e r i e , 
des B o î t e s d e M o n t r e s , des P e n d a n t s , 

des A s s o r t i m e n t s , dos B a l a n c i e r s , etc., etc. 

Etude et construction de. tons genres de machines 

tl 11475C Devis e t Of f r e s s u r d e m a n d e 2202 

Renseignements commerciaux et Contentieux 

F.-X. MOESCHLIN 
S u c c e s s e u r de J.-A. T r i t s c h l e r 

B A L E (Suisse) Maison fondée en 1869 Z U R I C H 
Service prompt cl consciencieux. Condi Lions d'abonnement l'uvorablis 
Hel liions universelles ; plus rie 20,000 correspondants dans tous les 

l.avs. K47i0O 22'-1 

GEORGES LECIBR & O 
FLEURIER 

Spécial i té : Genre R U S S E , CHINE et JAPON 

Boîtes Châtelaines. — Boîtes plates et extra-plates 

Genres soignés et bon courant 

Livra i sons 1res rap ides . «81<i (H3198N) Out i l lage per fec t ionné . 

LE BISOUD 
C'est ce r t a inemen t la répé t i ­

tion la mei l leure c o m m e qua l i t é 

el pr ix , aussi la maison l'a a d o p ­

tée c o m m e m a r q u e . 2.'il8 

A d r e s s e z - v o u s à la fabr ique 

Le Risoud 
Sentier 

( V a l l é e d e -Toux) 
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LE DERNIER PROGRES 
Hygiénique.— Economique.— Pratique 

Le Distributeur de Savon liquide 

„LISODIS" 
Accessoire indispensable pour fabriques, bureaux, etc. 

Extrait résumé du Rapport des Inspecteurs de fabri­
que 1908 (page 153) : « ... l'emploi du savon 
sera considérablement facilité lorsqu'on aura 
apprécié les avantages offerts par le distri­
buteur de savon liquide... 

«...le savon ne se solidifie pas, il a sa place 
toute indiquée dans les établissements in­
dustriels où le personnel est nombreux et 
astreint à des soins de propreté fréquents 
et réguliers. » 

Concessionnaire exclusif pour les cantons 
de Neuchâtel et de Berne: 

H. Sehoeehlin 
Ingénieur. Hureau technique 

La ChaUX-de-Fonds, Daniel JeanRichard, 13 
MERMOD FRÈRES, fabricants, Ste-CROIX 

irand Prix, Milan 1906 • 
IC D e m a n d e z le c a t a l o g u e i l l u s t r é 2014 

e 

Charles Frank 
I.e plus grand atelier pour 

Fabrication de SECRETS OR en tous genres 
R é p é t i t i o n s g r a n d e s p i è c e s e t e x t r a - p l a t e s 

15-21 H10035 C Ouvrage prompt et soigne 
Téléphone Lg C h a u x - d e - F o n d s , r u e du S t a n d 12 

: 

AFFENTRANGER, HAAS & PLATTNER 
IllOb'lîoC 1847 

HIS 

N I E D E R D O R F (Bâle) 

S p é c i a l i t é s : 
Pivotages d'échappements, ancre soignés, sur jauges 

Vis, tiges de remontoirs, 
Pignons, chevillots, pieds en laiton, acier et nickel, etc. 

Procédés mécan iques p a r mach ines au tomat iques 

FABRIQUE DE BOITES ARGENT ET GALONNÉES 

J. Meier & CIe, Slimier 
I n s t a l l a t i o n m o d e r n e H753J 1738 

—^^= B o î t e s e n t o u s g e n r e s 

Spécialité de genres lentilles extra plates 
P r o m p t e e t s é r i e u s e e x é c u t i o n . — T é l é p h o n e . 

L'agenda de l'horloger 
1 9 0 9 

rédigé par H. G r o s s m a n n 
v i e n t d e p a r a î t r e , revisé 
avec soin et considérablement 
augmenté. H 8250 C 260(5 

lin vente dans les princi­
pales librairies et chez l'édi­
teur E. M a g r o n , B e r n e . 

Assortiments Roskopf 
F r i t z G R A N D J E A N 

H10085 G Le Locle 243 

A u x 

fabricants d'horlogerie 
La maison eu gros 

Pacifico Rodrigues & C'a 

Rua dos Fangueiros, 84-2" 
LISBONNE (Portugal) 

désire acheter des montres 
lépines, bon marché de 12 à 
19'", remontoirs avec mouve­
ments adoucis et dorés ; veuil­
lez leur envoyer otlres les 
plus avantageuses avec tous 
les details nécessaires, pour 
payement à la réception de la 
marchandise. Rélérences de 
premier ordre. 118203G 2605 

BREVETS DiNVENTIO, 
MARQUES DE fABRI0UE.-DE5SINS.M0Dtl.tS.: 
omet o(N(RAt.fONDt u ISM IA CHAUXDtfOilDS,! 

MÄffllY-DÖRETIfiGoösefi: 
H 14005 G 1530 

Commis 
correspondant 

J e u n e h o m m e p a r f a i t e ­
m e n t a u c o u r a n t d e l a 
c o r r e s p o n d a n c e f r a n ­
ç a i s e , a n g l a i s e e t a l l e ­
m a n d e e t a y a n t d e b o n ­
n e s n o t i o n s d ' h o r l o g e r i e 
c h e r c h e e n g a g e m e n t dans 
f a b r i q u e d e l a r é g i o n . 

P r e m i è r e s r é f é r e n c e s 
à d i s p o s i t i o n . 2581 

Offres s. chiffres U 8 0 6 I C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
L a C h a u x - d e - F o n d s . 

Montres à clef 
Qui peut fournir 72 cartons, 

lfl lignes, cylindre, lépine, '/< 
platine, à clef, genre anglais, 
boites 30 gr., contrôle anglais. 

Offres avec plus juste prix 
sous chiffres Y 8 2 7 0 C à Haa­
s e n s t e i n & V o g l e r , La 
C h a u x - d e - F o n d s . 2608 

d e m o i s e l l e , 
b i e n a u c o u r a n t d e t o u s 
l e s t r a v a u x d e b u r e a u , 
c h e r c h e p l a c e . 

Adresser les offres sous 
N 4 5 0 8 C à H a a s e n s t e i n & 
V o g l e r , L a C h a u x - d e -
F o n d s . 260_4 

Genres russes 
On offre à vendre, à de fa­

vorables conditions, plusieurs 
grosses de mouvements, lfl à 
21'", sav., ancre., remontoirs 
et pièces à clefs, mouvements 
remontés, avec cadrans posés 
si on le désire. 2597 

Adresser offres sous chiffres 
T 8 2 3 3 C à H a a s e n s t e i n & 
V o g l e r , L a C h a u x - d e -
F o n d s . 

Commis 
Correspondante 
Demoiselle, parfaitement au 

courant de la correspondance 
française, italienne, alleman­
de et russe, et ayant de bon­
nes notions d'horlogerie, cher­
che engagement dans fabri­
que de la place. 

Bonnes références à dispo­
sition. 2615 

Ecrire s. chiffres B 8 2 9 3 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
L a C h a u x - d e - F o n d s . 

Occasion pour monteurs de boites 
A V E N D R E 

1 machine à tourner, revolver 
à 8 pistons, complète et garan- I 
tie. I mach, système Dubail | 
complète et garantie. 1 tour à j 
pinces combiné serrage auto­
matique avec appareil Dubail 
dessus, complète et garantie. 
S ' a d . s (1I3Î0J n llaasenlcin & Vogler, Bitime. 

Commis de fabrication 
connaissant à fond sa partie, 

cherche place 
Entrée à volonté. 
Offres s. chiffres Y 4 3 4 8 J 

à H a a s e n s t e i n A V o g l e r , 
L a C h a u x - d e - F o n d s . 25114 

Exportationl 

A d r e s s e s des Grossistes 
en horlogerie et marchands de 
fournitures d'horlogerie de 
tous les pays du monde, ainsi 
que des Exportateurs et Im­
portateurs de montres des 
places les plus importantes 
du monde, fournies par Case 
postale 13937, Zurich VI. HcCSôuZ 

J Î« . 
w 
«se. 
w 
•se. 

«s«, 
w 

I à 2 places de professeurs 
•se. 

I Quel capitaliste11| 
s'intéresserait au lancement 
d'un nouveau calibre de mon­
tre de marche à longitude, 
inscrit au. brevet fédéral n" 
3208!) et pouvant être l'ait en 
toutes graudeurs, spéc. en 12 
lignes. Adresser les offres à 
J l y d e D o n z é , C h a u x î l e s 
B i c h e s (Jura Bernois). 

Un homme d'âge mur, ayant 
quitté la fabrication d'horlo­
gerie après plusieurs années ! 
de pratique, très avantageu-
sèment connu dans la régiou 
horlogère, c h e r c h e u n e 

représentation \ 
quelconque, si possible dans | 
la branche «horlogerie». 

Adresser offres s. A 8 2 9 2 C j 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
L a C h a u x - d e - F o n d s . 2616 | 

Une personne bien expéri-
mentée daus le terminage de 
la boite acier et métal, 

cherche place 
comme c h e f d e p o l i s s a g e , 
linissage, oxidase, etc., etc. 

Ccrliiicats à disposition. 
Offres s. chiffres H1750U 

à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
B i e n n e . 2611 

Tecluîicuni de la Suisse # 
occidentale, Bienne f 

^ i* Par suite de la démission du directeur de l'école UP 
«S8; d'horlogerie, de Introduction d'une classe d'ébau- «3j{ 
j g , ches et d'une réorganisation y relative de l'école, 
•ai» sont mises au concours 
«se. 
w 
•SBi 
W Entrée en fonctions le lfl avril 1909. Les attnbu 
jS& lions seront, outre la conduite et la surveillance de ^ 
jfc l'école : «se. 
w a) L'euseignement de la théorie d'horlogerie et *W? 
j£& du dessin technique, évent. d'autres branches. J ^ 
«SB. b) L'enseignement des travaux pratiques de j e , 
*W l'horlogerie y compris la fabrication des ébauches. 5 P 
J@& Les candidats doivent être en mesure d'ensei- ij|g 
,56» 8aci' en français et en allemand. Traitement à con- M» 
W venir. Adresser les offres et certificats attestant la T j 
Sk connaissance approfondie de l'horloirerie théorique Jgg! 
agg, et pratique jusqu'au 15 j a n v i e r 1909 à «je. 
' jg j M . A u g u s t e W e b e r , j f c 
as» Président de la Commission de surveillance W 
M* 111749 U du Technicum. 26 L) •»«• 
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Fabrique „EXIT" 
LONGEAI! (»Disse) 

E. MAIRE & FILS 
HORLOGERIE 

par procédés mécaniques 

Montres de précision « E X I T » 
l l à i : t " ' anc re 2612 

H 1752 U 

P O I N Ç O N S 
1STAMPES 

'^MACHINESiNtlMEXOTTX 
rcu/r cHo/rLoee/rtE. 

*!À\AF:ai)ES DE F A B R I & U E 
- M 0 D E L E S .'- BREVETS P»HS TOUS LES PAYS 

Qui fournirait 
des mouvements, 9 lignes,Jcy-
lindre, 1(1 rubis, ','i platine ou 
système revolver. Bonne qua­
lité de mouvement,'t>icu réglé. 

S'adresser sous chiffres 
H 2610 J à l'agence de publi­
cité H a a s e n s t e i n & Vogler , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 26111 

On cherche 
fournisseur de montres 

pour dames, 7-8 carats avec 
et sans (ilets émail, genres al­
lemand, bon marché. 2o9fl 

Offres sous chill. H2599U 
à H a a s e n s t e i n & Vog le r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 

Représentant i 
Première maison de fabrica­

tion de montres or, pour hom­
mes et pour dames, cherche 
pout l'Allemagne, représen­
tant actif et pouvant donner 
meilleures références. 2592 

S'adresser P o s t e , c a s e 
1157, L a C h a u x - d e - F o n d s . 

MOTEUR 
A vendre un moteur de Ge­

nève de 3 chevaux, usagé 
mais en bon état. Eventuelle­
ment on l'échangerait contre 
un moteur d'un cheval. 

Adresser offres sous chiffres 
U 8 2 3 4 C à H a a s e n s t e i n 
Sc V o g l e r , L a C h a u x - d e -
F o n d s . 2.'ifl8 
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